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PRÉFACE

Mirent hua dtrirores i.lonl tu Frimer péta à tr/min litre s'euiticgrurillir
fui Algérie, il rrr cri qui quoique contrites dit grana maille, tri .ér;tt • rd unc

mord fuir eérluic 1.-e Irtrdiu d'Esgr ri tirr datant// rrru rrrterirarrnenl mu.or rr
'/' lira/-'ri.

Lex ruts. er•gt raite bien dire /mis les Aigértrix, currtutiseirol el apprel-
chu?, le /garda qui fi on leur» ébats 	 ; oit adolem•rghlx, ils saut
Pelure» réuer. t ,iladinerc rks confiticrices; vit ddiaterf. 	 ceihirrur•ni tremper
Ir eut rue reposerai des oilihriurz, «ci - ourlien-J.1+er felér jeun• friteraié. moi»,
grand-p;.ers, y revivre lette» Nimpreitr . N.

Lem amireN, plus rarrd. Jraun clisprr 4ézr n'a fument rira earelArr.s.
NalJeeel qu'il es, tort rrrrr »é( de les pii11411•, a4 oant promis éludiumb
rrt-oraudire lés rartreliwc» Éreql414•4.re rare'," demi f nriTynal dal Sica pgrym
lempérés ifer runes tropicales- dr» ring parties au

Men, Peur de irais cents 4ilAume de 11'k:ente d'iloriicutluce Nard
lilaru1re. der diperitur qui sandidithe derix marré/» iludrx dipplireliées
rt spérialisée»_

C'es1 que k fordie d'Easui e,tt qk la Rai pépinière --- ne fut -il les
l'origine déflorant ," e 	 l'a Gao veericminif », colle:Lion
— toit dere-réé:ne grroliiiii 	 rfiff;t•ef fur 	 leoplehro ir..4eelinarrrtrffrrri

4. :PoireP de reeberehe d'éludes cf d. uulgeu•imceliorr. ri r rex?, Jardin
faut eeei 	 plif)Mr hien, le non/ qui lui ea re.vlé et irai 10..1'0 popularisé.

24ro renninrni:r. 	 l'nreopeni ic cadre de i'Aérjérie : (Agite km-
timirüfe4, rtr1Y nfiarrgeill cllifirim eron..4 ..• au p.i....Iraq?» ira grandi' érrrrrier-
llurrfiqurx itti•rturlionuer qui foui e.Nerd• cr Muer, lés ItoloniAlre
Mende entier y vienne-ut mtaniierm 	 drieurnenter.

tical rauceet.re dee MeNixeerrrenieg dont l'udurisaimlnition fera-Ji-rixe
a dru, rtegnie u lin 	 rgl lurrdeurrut x(fulifiralif de erntshif 	 (m'en
18:V.1 Ir lima 	 rrrrr 	 fion& 	 itrAturfer 	 d'ornons'

criM:Périenee pchur «CrIrdinrit•• r? k» r.vpécr• arrima:end.
Ircriunt tir Ici, peupler 10 purripuriree .iurrire!rtvitite ri rai/trame ri are faim'
PIE buirqrr,

Cri> ultliriurill■ a fait (Watt rem - ex de xer )(more e.riztence, lr Jardin
d'Effli d'Id t'amuis 	 Aernir de xop)...oct titis prerou'rres:

der fiZlitiernrOPPMPU .ri'énéreri 	 IfbrAspa'plfeK 	 nineniPiri frflte..e, glemireoa
justifier ltt rréatinn rfinstdultong el de Ye•ffrifej der: admirai,-

troilifr nuilvetruz, éla bliaseinente d'enseignement et d'eueérimentution.
Aline efirdnIll, fris tem enrimh detrenum rrdelirr, ImuieN ces réali»oiionn
se ?hm( dritrrhéea du Ctqdry qui in Fe rapprit. larssani eilleinerefaiN une
partie de &un- irrelatlatiorue dans 4•> qui fat d I'orl Fuie tout e• drott
di$poztait fr $rren'er.
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C'est le Service de la Protection des Végétaux qui y conserve encore
Flusecherhun c'est le Service de l'Arboriculture qui est devenu le sec-
teur spécialisé du Service Agricole Général, ce sont les premiers essais
d'aeclinuaation des espèces animales qui ont débuté au Jardin d'Essai

du !lamina et qui sont désormais poursuivis dans la Station du Kroubs ;

cc sont le Service de l'E.xpérimenlation cl les Etablissements d'ensei-
gnement agricole, dont les terrains d'implantation en Algérie ont été

cédés par les «Domaines» au ,lrdin d'Essai (Ferme-Blanche,

et figurent encore pour ordre duits son patrimoine, 11 a été donné asile
l'Eente Ménagère Agricole qui, demain, le quittera h son tour.

Toul eeei méritait d'élre connu de ceux qui aiment et fréquentent
un pare qui prend par son importance le -1" on 5' rang parmi les grands

parcs internutionaux du tué Ille W'llre.

Aussi sommes'-sans heureux que 'eux qui poursuivent désormais

roulure forgée par le labeur imaginatif el persévérant d'un Hardy,
d'un Trahit! ou d'un d'Ange, aient eu le souci de rédiger cette plaquette

en termes directs, simples, précis el pour tout dire, utiles.

M. Carra, Directeur actuel du Jardin d'Essai dont l'oeuv•e mar-
quera, a su très vile panser les plaies profondes que la guerre 39-15
avait ouvertes dans les e carrés s, dans les allées, dates les parterres.

Tout est remis en ordre mais il fallait faire plus : enrichir les

Collections reprendre les essais d'acclimatation, donner au public de
mutuelles raisons de fréquenter ses on?brages, WU , étudiants, plus qu'à
leurs devanciers, matières à s'instruire, 011,17 floricullems, de nouvelles

espèces et variétés. C'est tont cela qu'il a entrepris avec des collabo-
rateurs qui font équipe el qui aiment « leur jardin ».

Et ce sont autant de réalisations : réaménagement de serres ma
ellouffage ultra-moderne jardin d'enfants décidé en accord (mec la

Municipalité Gazugne, jardin botanique placé sous le contrôle (le la

Faculté et installé h la diligence du Professeur Fourrent, qui mar-
quent ou vont marquer les grandes dates de la Ti' période démet-mois
ouverte de l'histoire du Jardin d'Essai, vétéran en celle belle Algérie
ales oeuvres pacifiques de la France, nunc qui reste plus jeune et plus
utile que jamais.

G. \'TALAS
Directeur de rAgrico/iure.



INTRODUCTION

GENERALITES

Le Jardin d'Essai du Hamina qui dépend du Gouvernement Gêné-
de l'Algérie, Direction de l'Agriculture, est une des curiosités d'Al-
gui ne manque pas d'impressionner les visiteurs,
Le touriste le phis vagabond est étonné par sa flore tropicale si

'ércitte de la végétation indigène, il admire l'architecture de son
clin à la Française dont la sévérité des lignes disparaît sous son
trière méditerranéen, le jeu incomparable des couleurs où les verts
plus nuancés viennent s'harmoniser avec les bleus du ciel et de
lier, où les parfums se mêlent aux coloris des floraisons qui s'éche-
rient tout au cours des quatre saisons en un perpétuel printemps.

La Baie d'Alger. vue du Jardin d'Essai Supérieur

A son insu le voyageur arrivant par la mer découvre le vagie
mec. de verdure sombre qui s'intercalant entre les quartiers du fluis-
ut et de Mustapha, tranchet rop violemment sur les tonalités claires
azurées pour ne pas attirer les regards.



SITUATION

au fond du lu haie d'Alger, .11;1115 	 partie Sud, te ,larbin
d'Essai étend NUS 62 hectares en uniphilhéalre depuis les abords im-
médiats du rivage jusqu'au Ravin de la Femme Sauvage en eg.'adadant
la colline du Fort des Arcades. Il bénéficie d'une perspeeli've
seulement par l'horizon alesidu lira l'infini Iransporle l'esprit vers le
reste du munide, 	 que fila u 	 tli. bu in et ertui qiie
ennui nitre.

Sa partie basse se confond avec tette zone autrefois inunkiteetise
el insalubre qui fut le témoin du campement temporaire de kt solda-
tesque de (Amyles Quint. *141 punie liante vg)isine avec le versant nit
Cel'X'011114:,14.1.111:Iiill III 1.1 -0111VV1 1 Li 11 renage sCir p.itiir échapper au 1 ,..odut

CLIMAT

S,9 Nittlaiiun topographique lui elmfere un climat exceplionnel
unique- en Afrique dit Nord,

-L'éttétalinii,. par ...wu aspeet, sa profusitm, son ampleur, en
l'interprele le plus fidlele auprès du promeneur le moins averli des
exigences des différentes. espèce ,. qui In cun>ctituenl-

La pruxiniité inunédialle de lu mer joli:bill au Mieux en Cette zone
Ici 11Y 1 11‘111t. III 111 tlüü des. .1 	 HO Il S. I hi. ri iit q LieA_ Iii présence ile

Ill", Au-•ules qui g'imppoNe au vaut chi Sud, Ni11 .0e0 demm..eiiiml el bin-
1.11 W., CIFI 11'1111 	 ellargi-x de 1Y,vi4lure en hivers, foui! rckurr 2.1.1.1nr

superficie un ',diluât lemperé-eltatid peu différenl dans ses moyenne%
mensuelles de celui qui caractérise le Sahel niais on les températures
minima el maxima sonl Irés sensiblement adoucies. Sa puds.suute ci fol>

vernirs: végélale 	 ajuule S0111 ad.qi ,1111 	 011 peul dire que le
diermenelre iie s'uinaishe ;lainais au-dessous de 2.. C. el ne s'r'..1i•ve que
Ires rarement ai-dessus tte 30 C,

Par ailleurs-, 00 sol 111'0(011(1 C0111C0lilla 	 1101111e ré:sena- d'eau
snlllrrintie leN risques de etkliereese 11.0181' la nlajib•ité des plunle:i

artbuslivcri et arbdiremcenles,

Il convien1 	 kic remarquer que LLIR.grieseoltirilé eie%ée
rit rine Nt.rd. d'au Ire part, se réveletti nefastes
lbour un grand nombre tl't`spices xerimph►lles et Inul parlictilieeenteld
pour les raclée% el autres Itluniles grasses délicates.

Il n'•n demeure pus 100111›: vroi que te Jardin .11-;;;,ffll peul étr e

eratsiiléré ocal Flint. l'un des poinls 41111 Sahel les plus famirabtes

cculdilions naturelles doml il bélieficie ne doivent pas faire
oublier rieuvre qu'a exigé et qiu's.'xige chaque jour la hure exoeque

qui eunsiiine ce loi...culer_

Inxitriunee de mi mature ne peul lima Mus cffuver le rôle qu'a
jinirt 	 Jardiii di'l7...%>E1.i dan:, l'annélluiniilicai dei;
1'711,401.4e,



PREMIERE PARTIE
-Ir-

HISTORIQUE

r-xs son arrivée sur lu terre algérienne. la France comprit quo ee
4o1 avait essentiellement une vocalion

Le Jardin d'Essai 0.11 l'insigne honneur d ..ètre le premier et pen-
dant ionglemps le seul Elablissem•in iefficiel où allait se intlirir l'exipi.-
ricnce ci es hommes ilans leurs valtiriser et grenriehir 11 ..»411-
munie agricole

En euh-1 Non histoire- ne pleut étr.L dis:5e.K.:iée de celle de
elle-nul-me, Toutes les phases de l'évolution des idées qui se onneréli-

ati retli• de noire présence dans le cloniaine économique s'y
retrouvent et lieitla SaVOIIS qu'elles ne furent pas élu/logé:a:9i aux événe-
ments luslitiques nationaux et mondiaux,

Cusl. dire que la vie du Jardin d'Esspi ne ru" 	 monolinne e! &ling

C'est dire ansmi qu'elle ne fut pas NOUS 	 Les résultats que
chacun pend adniirer en purentirant 	 campagne aleeri.enn• en
font foi_

L'eneereJ•ment du Jardin d'Emai par ruggloinératiim algéroise
souligne aujourd'hui sa demlinalion de pare et de musée végétal. il
faut eependani pas oublier qu'il fut PI demeure un dey auteurs h son
prnpre empriminnerreent Cla promu -buvant Ir iirogrZ.s tir l'agriculture
algérienne durit l'activité ai permis la •roissanee de lu cité_

Les fon:Ch/am qu'il assuma méritent que l'on rappelle ses.4 prinei-
Pales activités an cours tles cinq grantles pé riod es (le sein his toi re .

La prenniére, de sa fondation en ltel.2 	 1K112, est une phase
trélahli•semielil et d'organisation eu nictéri4e par l'in LI"OlIlletitni el la
vulga•isulion de végétaux d'origine iiidtropolitaine.

La deaxi.éine ck 1412 	 est une période d'adivité fébrile et
dispurale où des résultais luusilits el définitifs se aident

e:iNvis. rltli conlielitroill l'éehee le plth con i pl e t_

Jardin d'Essai •iiniquiert sa renommée mondiale durant la t•oi-
si•me de i#th2e• il 1913. il es' afferme à ta Compagnie Algérienne.

Lat rptairiZque de 1913 	 T9-14) lui redsbone sn destinatidni pr•miêee
(l'Elablissertient Cenvernemenlal it la fois promenade ouverte an
public, mentisme eentrul d'expérimentation el de plus vu fait un Cen-
tre d'Enseignement.

La cinquie•ne de 19111 ii nos iiinars ltitl k Jardin irEssaj tout en
conservant sci triple fonction se 5périalise dans I'llortictilture. déeo-
rthtive,
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Lets nreiniuw.i. de In Ltr. én lion du Jardin d'Essai reviennen L 	 Valdo-.

rit4:! 1üI1Ijalre qui cikidti vers ISM 	 quelques heelares

lerrnins inarértifieux situes nu pied die la colline des Areades. en vue
de les1ransfunner en 	 agricole et d'y poursuivre tles ess.ais eatturaux
emapareilles à eeux que le 	 Larvimiz avail entrepris 	 1X:1411

l'eniplace:inenl uetuel de 1'llôpito.1

ilésignsliim 	 rendrull Yens le. lerree de « flamme )r, 	 fiévre,

:sou Mat 11.1 ' insult1brit4-. 1.„42 114)111 de ce licu-rlit
devait gur■ivre à sa cause.

lanis..çaabee Fruprenielvi dit 1..!t1 14igné s[ite4

du Due de Itnyi.gte„ alors Cièneriil en chef tic' raeine.e. d'Afrique, en
dé.c•enibrc 18.:"5',2 pur 	 Général 	 Gnwerneur Géni...ral par
rira, sur propm,i1i4en 114 l'inti:Lido.1111 	 Gond>. ik

I-4n J'audits çk su cré.allitiai qui idlievklicid C1L C.J.inu ri la fuis

« Ferme niudék a s...t un e 	 d'Esmd 	 étaielill .fie m propager par
lin Ellablissernenl, que le Gotivernemenl seul peut seutenir,
41/4...S Végaatix les phis LLliler cl atixque.b. uenv.ien114-111 k

Ele 	 ». 4.k répandre dans le 1.1a.sAin méditerranéen les
.r.....ipèeer. déjà viiilivtles eu Algerie, d'introduire les erwe.4.-es 	 N:ELriéléi;

originaires. de nuls Itsx point Till (114111.5. Hus•éplibt.ps inu•uroilre lés vii1-
1111K.:-;

-PLI 0.1iire. de eetle pà•kide décennale, tes deux 	 dirceteuirs,,

le 	 Vuiliss.m.1 Damier puis le Conunimulind du Ciénic...
Bérard vont Fi'appliquer i 	 inlegruleiaeut Le priègrainnie
I,eur aulivité m'exerce d'abord NUI" 5 1iecliir•15 N■iiné5 	 l'.unpla-

eeknenl 	 Jerdin d'Essai. du 	 tomeln-Dey :h peu prés

l'endroit 	 se dre:.,se k.itijiburd'hiii l'usine de ,à" FRIeCtridié 121. Gaz d'Al-
gérie e.

CCkle >1.1purticïe 	 inHuffis.anlf. En 1837 elle e i guipmient.ée

do 18 lied...tares gra"ee n l'aeiiiiis311011 Iy ar Iç Ihmiaines de pluskure. lev-

rai 111:, 11.1US (U moins bien eitltiv.és, situés Iii iii l'amylique

rbisentiell.ern tlii 	 ruilmisNeur d e

planes, Ce. qui ILli 	 1111yelé 	 l'epiniére centrale ciel

ment m, libre 411.f ile dInsvrvi , rir j11911.1 . .11.1 I3 avril 186/,
délIJElretké, LI prendre 	 plus flatteuse de Jurdin

dan 	 Cependani k- burine de 6 Fiai I ,11 21111 i I I. CrENSal 	 deineueen alla,
à III peireelIe de 5 Ilia.•1arem 	 aveu inn ,

E.11i . l:ive 	 Illé.111{2 .%uperlieie engliehée par les lei-vans al...quis. éri

41Pvil lent lire 441 M bereetral

Il ' rz le dibui de l'arrivée. clos Fiançais, i E fui adniiH que l'une des

4i uesii.umç 1 	 plus impurInutei pour !'avenir de l'Alg•rie élan eelle



L'allée des Ficus (Ficus Macrophylla)
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des plantations d'arbres. Leur réussite devait entraîner la salubrité,
la beauté du Pays et la conservation des eaux. Un décret du 27 sep-
tembre 1836 n'impose-t-il pas aux concessionnaires de fermes doma-
niales l'obligation de planter 50 pieds d'arbres fruitiers ou forestiers
par bc.ctar2 concédé. La même règle est imposée aux communes, aux
Ponts et. Chaussées, au Génie Militaire. Aussi, dès sa fondation, le Jar-
din d'Essai s'allache4-il à la multiplication des espèces arbustives qui
semblent les plus convenables.

On s'adresse d'abord aux essences des pépinières métropolitaines
telles que les peupliers, érables, ailanthes, mûriers, platanes, noisetiers,
robiniers, pommiers, poiriers, cerisiers... Suivent ensuite des espèces
à caractère plus exotique. Citons à titre (l'exemple : Banduisa arundi-
nacea (1837), Buddleïa madagascariensis (1837), Broussonetia papyrifera
(1833), Casuarina (1835), Catapla (1835), Datura arborea (1836), Dra-
enclin Draco (1839), Duranla Plunlie•i (1839), Ervthrina
(1839), Ficus clastica (1833), Hibiscus rosa-sinensis (1841), Phytolacca
dioica (1836), Pinus longifolia et canariensis (1838), Sterculia platani-
folia (1835). Les espèces herbacées, fleurs ou tég,unies sont également
cultivées : Amaryllis (1836), Anémone (1836), Canna (1838), Ch•ysan-
thenum (1835), Tagetes (1835), Tropaeotton (183b), et nous ne citerons
pas la liste des. variétés de légumes.

Tous les plants produits sont distribués aux Organismes publics el.
aux colons, gratuitement aux premiers, ù bon marché aux seconds.
Ils viennent rompre l'aspect désolé de la campagne algérienne au fur
et à mesure que la zone de sécurité s'étend et au rythme, de la pacifi-
cation.

Quelques chiffres traduisent l'importance (le cette activité :

En 1831, 25.000 plants sont livrés ;

	

en 1835,10.000 	 -

	

eu 1837, 87.000 	 et 300.600 poureUes de mûrier.

Des prograJmnes de multiplication sont nettement établis pour les
années futures.

En 181l, le Directeur de l'Intérieur C. Guyol mentionne expres-
sément

Le mûrier : sur une grande échelle ;

L'Orme : en faire des semis étendus ;

I.es Frères ;

La riche famille du peuplier : mettre eu place le plus grand nom-
bre possible de boutures ;

Les chênes, notamment le Pyramidal, le Ballota

Le Bouleau : en établir une belle école ;
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La nrunhretKe El fia 	 i I k. 	 S'At' leg. Ou Il• S'Ill 	 i

.cl.oniter truie de soiii 	 lm rrinlifplie•lion des dh.t•rsms varihi.s de eet

arbrc.. ;

Les Platanes : mettre en place le plus grand nombre possible de
boillores ,

L' motu, convient it plusieurs pniim

L'Aie.' la ru 	 ;

Le Phytolacc.a, mérite pur s vigueur, sa rapide rroisurire et san
beau feuillage une .oulture atientive ;

((_'Olivier, l'Amandier, le Figuier : ré'uniir polir chacun de ces. "'Ires..
une ri•ita collection des plus belles espi•e.e.s etrangépes, afin rl.'avs -iir
la dispasitiun des colons ik 	 grc-flios 	 quekiLieki plomb

01 -angers, Citronuiens. Cerenallie•n Ï sein 	 el des.
niellleures espèces pour régénérer les •iehesse2i. du pays el End•dile'. In
eulture des variétés 	 plus 1rc 11 s i l le,. phiN productives 4.

ruiiiicis d'Europe : Préparer des livratsoris iroporinnieH
de ces arbres piler les hesoinN. de Ln

FUIrMer ces colkctiolls de Gixikeillem Frandboisims cl
arbusles 	 fi-nits pour les Jardins ;

lléunir pour as- ii des graine% et disiriliner ekg. 	 aux culti-
valeurs, lt 	 priltdpales 	 polaiti:.res dont rintroduelion el la

	

auginerille 	 re‘ssiiiirres alimentairey. de la Colonie ;

Te] est le canevas précis (Ju'allilii trauver Éles 5.1111 arrivée. en 1812,
le 1.1'0h-iléite. Direellur du Jardin 1/•1;s:il-ki s liardy.

En parcouraitr le vulenninetix dossier 11t 	 e.g.erre--‘pondance
lltrrcl 	 au) esi frappé de 	 contbicn les efirigeaull de l'époque

9' Cc 	 emavre„

U Maréchal l'élis.sier suivait taus les essais el ie NInréclial \raina -al
y portail encore pins d'intéT•l. Ni•us relewPits dans une le.11re de M.
Célissier t *. LE' Maréchal Vaillant et été fort $ensible ;
geR déjeuners se passent en ex;périnien ta 	 sk 	 eloal il Lie/il
ft conslaler el il préconiser- la ciiiimsti bible, 	 pae.e en revue les plis'
:.̀ Nti3 	 J}I.•4.

Le NILII1'4:11111 t'ait el) eV (IltinIQ1 .1 	 k ecnip d'une passion atu suiel
d 	 Si je puis faire copier, à temp....: pour k uourrier, une
aole sur l'Eucalvplus, je la joiluhili à celle 11-1.1r•, Mais je vitres t•II prie,
prépare4 Joui des Eurallypas.

Dans une sied lellre, Cesi k 	 Maré.ella I Vnll.trint qui déinLire-

Ele des renseignements préeiN sulr 	 voriél.é de baril.•ol eun aloi 'eerivaill
ail Mar-édile] 	 s.emerinw 	 ; 4 Parlons de Chavotte 71,1. .1...
m'en „f_k euvirvée d > ►[ge• Mais <AILS ont souffert en route, je du ire en
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avoir deux ou trois autres, je les planterai (hl MIS un bill endroit et
j'aurai grand plaisir à les voir pousser. Peut-être fleuriront-elles '? Ce
que je n'ai jamais pu obtenir en France.»

Le Préfet Lautour Mezeray était aussi un ardent propagateur des
produits algériens nouveaux. Au sujet de la mandarine introduite vers
1850, il écrivait en 1855 é Ilardy : e Il faut que vous m'envoyiez encore
vingt-cinq mandarines, celles que vous m'avez adressées sont parties
liter pour Nice ; je les ai envoyées a son Altesse Royale, la princesse
Stéphanie, tante de l'Empereur, en vous faisant l'honneur de leur accli-
matation en Algérie ».

La même année, l'Archevéque d'Alger envoyait de Ruine des grai-
nes et lémoigmait é Hardy tout l'intérét qu'il prenait é son ueuvre.

L'Empereur lai-même adressait directement a Ilardy des grailles
de Litchi et une notice détaillée sur cet arbre fruitier.

Les botanistes de ['époque suivaient aussi cette création du Jardin
d'Essai avec le plus grand intérêt : Michel Borv de St-Vincent, Mar-
tius, Decaisne, Naudin, correspondaient fréquentaient avec Hardy. Le
Museum, chaque année, faisait des envois très importants particulère-
ment soignés par Neumann, l'ami de Hardy.

MPIRE FRANÇAIS

LUTOUR-MiaERAY.

Prefergure d'Alger.

AVIS.
Livraison de Graines de Colon.

[e Préfet du département d'Alger n honneur d'Informer les Colons "m'Ils livraison
des Graines de Colon, notamment du Colon de Georgie longue sole et Louisiane Irlime,
commeneera à la Pépinière centrale du Gouvernement. au Hafnium à partir du id
mars prochain.

Le prix de ces graines est fixé è eingt-eing ornalines k kilogramme pour toutes leo
espèces de ootou.

Lu livraison aura lieu a raison de six kilogrammes par hectare.
Le•s Agriculteurs qui désireront participer à oee livraisons seront tenus de produire

au Directeur de la Pépinière, un certificat élHÉ OUM du Maire de leur commuer, ri

mniglailtânL la superficie exacte des terrains qu'ils sent en .anoure d'ensemencer.

La gracia etio n de et, eertiilset est de rigueur.
i.e versement du prix de la groins aura lieu, su moment de 'ionisai], entre les

mains du Régisseur-Comptable de réialidiseeenent.
Alger, le 24 terrier 1841

1892-1867.

18-12 est tune dette importante pour l'Algérie et par voie de:consé-
quence pour le Jardin d'Essai.
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L:a situation clinlomatique s'est ïtilriircic ; les opplosilions poli-
tiques se sont calmées ; aux lergiversations gouvernenicidalis el aux
clenti-me sures 0111 glieu".ktIc des décisions fermes .ct des moyens efficitee.s.
La pacifi•allon a niarthe à grands pas et s'est générnlis•c• Les Préne-
euputious de sél.orité vola passér nu dmixième plan el eider la pre-
miére place aux problèmes ire mise valeur des territoires agricoles.
La a Pepinierc du t .1 UVul'ilkqué1111. i Iiats1lie nt Hifrpélée ii

 et n résoudre chacun d'eux. Un technicien se. révèle indispensable
n la rinicluile des Irrrvaux qui %uni (Mn. entrepris el aussiti'd Hurgly,
formé n la discipline du Museum. e.st plidé il la cliceelion iki Jardin
d'Essut. Son action sera coniiiniellemend soutenue. encouragée, provo-
quée. contràlee par le Nla•c'•lial Soult, lifini s tre d e la Cocue ei

dent du Conseil ; par le Ilaréelial Bugeaud, Gouverneur (knéral
l'Algérie el leurs succesmeues respectif% jusqu'en l>t(i7 •potpiÉ à laquelle
de profoules modifications dans la coneeption de. la coloni,4atitni chun-
geroni temporairemenl ln destinée itil Jardin d'Essai_

1.11 eutiilinuitc de suie gni Cal'Élc lérke {brie %On ensemble celle perlo•
du' de. vingt-quatre ans sui permettre ill'ilecomplir une grande oeuvre_

Le e•lare bulaniste Charles Mordras. Professeur à la FacnIle
Médecine (le Niantpellie•, s'extasiant vii 1V-} (levain' les richesses végè-
Iules da Jardin d'Essai etc nlantille"rn pas drècl•re ; CA2 (.111 faut louer
enoure c'es1 l'intelligence des Gouverneurs de l': IligÉrie, c`esl lu muni-
ficence des :If 	 iflli tic SCHlt succédés au Di•pa•tement de la
ILitierre

Organisme polyvalent. Il serait trop complcse d'élhiblir une énu-
méralion chronologique. dis activités dÉ ious ordres qui conteisent

cette grande réalisalion si nous les groupions pur nature.

En effet, li• Jardin d'Essai surt rapidement de s
d'une: simple pépilik'•e cl likérilts d'Un Elablissein•ni agricole_ liard>.
n'écrit-il pas le fi uutit 18461. au Conseiller d'Eilat, Directeur Gelmérai
des Affaires Ci.vile.s

ce Si j'ai Bien cooliwis ma mission, eu ce qui ernierrne
taillai des. espikees ItliLes , ellç ne doil borner son action à l'enceinte
de l'Etablissement clo Mamaia , elie 'n'impose k. devoir de vous
soumettre les projels d'essais, dans le nième ordre, qui pourraient  con-
tribuer, dans un itvenir Iri2s prochain. à accru-lire la richesse de MI-
gerie et le bien•ètre de ses

1. Je dé-sirt. vous entretenir. aujourd'hui. d'in! {'soi•Di de culture des
M'Ores dans le rade (l'Alger el qui parait réunir houles les (laures de
sitecés ».

Le Jardin (l'Essai ne s'oceupe•ti pas seulement des problèmes (l'in-
troduction, de Inulliplication et de diffusion des espèees végétaks niais
aussi de technolor...iie agricole et inchislriclie., cl'éle•age, il ne sera pas
seulement un centre. de production niais aussi un centre d'enseigne-
ment .0t line promenade publique fort kinitn•t.



Le Grand Lac - La Baigneuse
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Dès son arrivée en 1842, Hardi - se préoccupe d'augmenter la ferti-
lité de la superficie cultivée par un meilleur assainissement du sol
encore trop marécageux et par une protection contre les vents.

« Pendant les grandes pluies, dit-il, la pépinière reçoit par infil-
tration toutes les eaux des points plus élevés au point d'intercepter les.
travaux longtemps encore après les fortes pluies. La terre, dans la com-
position de laquelle la chaux domine, se calcine par cette humidité
su rabondante ».

Un réseau de tranchées comblées de pierres sèches et recouvertes
de terre est organisé par cent condamnés militaires affectés à ces tra-
vaux (1843). Les parties basses sont rehaussées par des apports de maté-
riaux prélevés dans les parties hautes. Un émissaire évacuera les eaux
des fossés bordant la route de Kcitilia.

L'action des vents et des embruns salins qui provoquent d'impor-
tants dommages aux eultures est corrigée par l'établissement d'abris
qui joueront aussi le rôle de clôtures défensives. Les carrés de planta-
tion sont protégés des vents d'Ouest par une double rangée des Cyprés.
Du côté de la mer on trouve dès 1846 une ligne d'agaves puis une haie
vive en roseaux, ensuite une palissade en cannes très serrées, de nou-
veau une haie vive en Caesalpinia, enfin trois lignes de Cyprès.
Gageons qu'avec un tel agencement le but recherché était atteint.

La clôture Sud le long de l'actuelle rue de Lyon utilisait Cyprés,
épines, roseaux et Cactus. Sa croissance est si rapide qu'en 1847 les
Ponts et Chaussées devront intervenir pour protéger leur Domaine
routier.

« La route d'Alger à Constantine, au droit de la Pépinière Cen-
trale est assise en déblai sur un sol marécageux ; elle n'a qu'une faible
largeur entre fossés (6 ni. 50 à .7  les eaux de pluie ou d'irrigation
qui affluent dans ces fossés entretiennent sous la chaussée une humi-
dité constante qui facilite la destruction de l'empierrement par les
roues des voitures. A ces causes naturelles se joint l'action désastreuse
des épaisses haies de roseaux et de cactus plantés en rive même des
fossés de chaque côté de la route. Ces haies opposent des obstacles à
la circulation de l'air et à l'assèchement de la route. Elles nous empê-
chent de profiter des bas côtés pour le dépôt de nos boues et de nos
matériaux ; ainsi, chaque hiver, la route devient impraticable. »

Le problème des irrigations est. résolu parallèlement à celui du
drainage. Les trois norias existantes en 1842 sont remises à neuf, de
nouveaux puits sont creusés et reçoivent les aménagements les plus
modernes de l'époque ; les rigoles de con duite des eaux sont rempla-
cées dès 1815 par des canaux en maçonnerie. Les eaux de drainage sont
collectées dans un « tuyau établi d'après mie pente calculée de manière
à arriver sans effort à la surface du sol et arroser tous les terrains
inférieurs (1816) ». Un puits artésien sera foré en 1860.
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A ra•croissentent elt. la fertilité. du sol S ibio Len( [02% 	 làditieell I en 'hi

epurricie absolument indispensables â 	 dés collec-
tions et à l'•loaage des plantes_

1845.

Ag•andisl•ement de 8 hectares environ, pur aellut di ritusteur›. Jar-
din s plus OLI 111) Iii i111114ar 'MILS •illitigus à ki rèpink re du Gonvenit-

iinue.

1848.

Remembrement pur ,A4.•.bange d'un terrain enclavé par la Pépi-
n.k:Te. Centrale e•untre le Petit Jardin d'E.otiii_

A cette dInte, le Jardin ii .F..s.sai s'étend d'un seul tenant de la rite
de Lyon iltiiciroine rutile de koulei) • usqu'il lu rue Saadi-Ca•not tant' iell-

ne route d'Ilussein-Dey), do .hkrdin frniiçais inefusivement a l'Allée
dés riens eNierasIvement,

11355-18.58.

- 1-1-lealiOn ptiir, a•tptiition par voie 4.1 . 	prop rjojo il des terrains

de la Colline FIPPartenant à la famille Abd-e1-Tif.

La Villa Abd-cl-Tif ne sera annexée au Jardin d'Essai qu'en 1867.
Laar 14(1 ii Iii. +.11.1 	 le Gouverneur Générai, % redut t•10,7,.....

ûer, Vue elellthfleikulf 	 zipècial•n•ent à une exposition pernia-

nente des produits du Jardin d'Essai. Entre lenips elle abrita elioleri-
ques cl pestift,ri..s.

1859.

A•hal 	 ln partie 1._:»2;t. au delta die rAlld'e des Fieus,
Jardiii AnglaiN,

Ainsi. de 18-12 à 18117, la surface passe de tri 5n hectares répartis
de Je façon suivante :

1887.

- • Partie plate et irrigable comprise entre la route de. Kindia et

	

celle tri it•isein-pey     32 lin. 50

Parlie comprise entre la route d'Hossein-Dey el
la mer, non irriguée, établie en nopalerie  	 -1 ha.

Colline art-rieSSUS de hi t'Utile de konba et atteignant
en certains poi F 	 rii.s le —av.ri 	 l'oued   21 lm. 50

',ÉN la. 100
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I..e Jardin d'Essai a nunc atteint nu cours de. cette période, Fi quel-

flues délails près, ses limites ncluelles.

Dans cc cadre. agrandi, il va innivoir accomplir sn

Propager la collure dII 1 ■.égétaux les plus utiles el atimplels
roavicillicnt k sol el le climat de l'Afrique

Une itom . elli• ►rganisalion est apportée à la production dee. ptaills
(rail iers ou forestiers di.s 1.1q.12. I..es possibilités de livraison de la seule

Pli..;.pinière th; Gouvernement » ne peuvent t'ouvrir les demandes !clé
inilimi•e, des Polivolrs publies el II_ -s (Melon Lie 1- 01174, minl[

soumis à l'obligation de plaider des arbres.

Des pépinieres régionales sont établies sur l'ensemble du lerri•
nuire 	 telles sont celles de Philippeville, Dime, Constantine. Biskra.

Lanibese, •iliuna, Orléansville, lioufarik, Illédéa, Oran,

Zraurnorab, Aain.ale, Guelma el plais tard lieu; 18111 celles de Mascara,

Laghouat, Tlenicen. Celle ;lu Ilanania devient ;dors P•piniért  Cdiii-

Ir•ale do 001.1V•lliellleil1 411.4eruni ne collet:de les pro-

grammes des pèpinières annexes. De plus elle Ne roll confier des

plan tallons à réaliser sur le Domaine publie de l'Arrondissement d'Al-

ger dont les travaux seront exécutes par les Ponts el Chaussées el k

Géniv Militaire,

.L l'occasion du ses tournées d'inqi.eelion, Hardy nok les éeliees

renconirl:-.s. les moyens de les. éviter. Il ne manque pas aussi de maiii-

fesler son caract•re d'indépendance en décochant de fortes rép!'i liliul-

des aux administrations responsables,

	4 A quoi Inai planter des arbres sur l•7; L'011ilL•x xi 	 agenks. ellaUgés

leur entrelimi les massacrera par celle inlerkeillion 	 osinil Appt.-

ler la laille

I:éle•age des arbres .:5'acciimipugor dr.• lu recherche (les Ctipeelefi V{

variél•s les mieux adaptées que la conslitution de collections, 4S tréelà-

permet d'éludier.

L'importance du l'ae'lk.il( kllr •lardin d'Essai, leeliiiii•re d'arbres

fruitiers et d'oligneinenl. peul se ri ..surree• par quelques elniffre.s énu-

mération

Plantations d'arbres d'alignement en 1842 el 1843 : d ..e,aox pieds

...luxquels on doit abouler au moins 20.0D0 :mires plantés par des par-

Lienliers el des I•appistes et non compris les plantalions faites dans les

siminises 	 l'autorité militaire 	 (Ilioniteur algérien. Journal

Officiel de! 1;1 Culoule, 	 1X1 I)_

Ntaillbre d eplants, livrés de 1;.112 à 1867 (L'Ecorionible frigijrien,
février 1880) ;
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Arbres verts ré.sineux  	 150.7:12

Arbres él.:o..utornique?.... IiiC iieLYi  	 271.0:'F9

Arbres forestiers 	 291110

Irlr rc..w fruïlir i 	 Lliiligcrs, cl

Arbres d'agrémeril  	 26.515

1rhres evol 	 Ira I miels.  	 81.912

1.406.280

linportunce des roLlfction.>: varietales

Pol rient 	 : 178 IL'al..iétés en 1X111 - 351 eu 11

	

; i l i 	 CIL 1 51 1 - 115 en 185-1

Pruniers 	 5/ 	 en 1811

vu 1811

	

48 	 en l44

Abrieoliers 	 20 	 C.Yi 18 11

Agrumes 	 3.1 	 vu 1811 - (est 	 inenliunnév une va.-
riéLé 1'ot'an]}e iLYrrt pépin).

	

:>21"../ 	 vil 18.11 - 1J2 en lei; l

	

: 11.1 	 c•n 1811 - 2.1r11 en /SR/ apis ri.lcepliiin
de la colle•lion du 1..u.xen-i-
ilduire

Amandiers 	 iï 	 en 18-14

Noigetiers

en 18.11

	.› 	 en 18•11

inEroduites. par le Jardin.

Ou lié peul dress.er Ii listv compléle dvs pirLires d'aLigneineul et
des ess.ences iniroduiles pendapil tette période,
Signalons seldenieul flinnedn•tion du Mur:dari:111P L 11 18-11, de l'Avo-
catier (18.1:31., da. Bananier, du Néflier du Japon, de .1".Anonier du Goya-

de 12 guanine firm 	 de:-: Ficus, des Bantl>0.m.

probkrues eintrodueLion > clt tulletre. tut de vulgari.salLon kles

espèce>: 	 sonl pas linillés ru essenees arboresraill.&::. 	 s'adresse r:1.
st kolas 	 végéLatiN minitels ou. viviwes qui donnent ÉltS produits utiles.
cru ppii possi.pien.1 une 	 légumes, plantes Pdvrières,. 'Manies itielliks-
lrielks. plau.le {l'ornement.

A ci.eté 	 des léginlit..-s d'origine européeniu3 ropréeerika,
par de nuilliples 	 choque elp•ce, on cultive l'emberique.,
puis (I."Anwda, les Pluntrue.:i, 1cs lablabs, lck p.kojas i. lei coloeop.Àimi

lcs l'anis 4.1e Polynésie, la calme d'Inde on a•row - root, rigne-
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iue	 1111.1 Pé1 -01.1. 1.12. ea171>11 	 •Uflutlirl, le boussoinganItia.
le topinambour, 	 erenata, J'épinard de Malabar, la 1 2 1.cioïde gla-
ciale de l'AfrirILIC tla 51111, la léiragoile.

eilré-alLs crut re.présenlé.os par in alporlautes eolleetiolm de blé,
.L.142 n'aïs (61 variélés), d'orge (13 variétés', de riz, d'avoine (T I variété e,.),
de inillel 0.6 variélés), :4orgho (27 variélé14).

Le-..s plantes fourragères 	 négligée14 car k problénie de l'alfou-
ragc.un•nt rie trouve résolu par hi presenee (le peillarnées nalharel qui
.4( réré14.(11, 	 .1.11111!■401111tNi.

t a rir 	 indtV0ViClie:9n 1001. 	 de nombreux
4

linetorinles 	 j.!aranee, sumac, carthame,

tcxlik•s : 	 elvanyre, lin, tulle. mamie, agave, foureiroya.

Plantes oléagint:rm•s : 	 st ii]11e, arachide, soleil,
pavot MOnitahrQ et ocitletie, nuadia saliva, Il oularde blanche, caludline,.
piavette. colza, coton, arganier.

Plaines aleooligenes asplinele, canne sa•re_ morglea suert'..

Plautex à parfum : 	 d'Amble et d'Espagne, acacia, palelmuli,
véris-err, basilic en arbre_

riantes 	 produits cireux on gommeux : arbre ;Li
.2.Lebifera0, figuivr ia gOlillnü (Fla.'tat. (11/sliCk1)., 111`11.1"(`tr cira' {N,'rw•a ceri-
rere), palmier à rire (Ceroxylou andicola), arbre a verlak Cillais verni-
vif ora.).

Inante.5,à produite. divers houblon, (-lardon à l'anion, camphrier,
stdrua, the.:, le ctik es; tadlivé ù 1. i liotizarealli, 11 quinquina
chais la vallk. de 1a Chitifa.

Viciaumi 	 kilignittqr Li 1 4.krIgille énumération {l•s plaides médici-
nales E.Lt 	 drinaleni•ru originaires de boas Ic-N points (lu glob(.....

Eu /867, llardy dénombre 8211 eispère5; et variétés.

Le Jardin 11`i.7.ssai ne manque pas de ie préoccuper d'eleNage el
d'amélioration zootechnique.

L'élevage de hi eoclienille di carmin entrepriq dés 1KI3 tait pour-
suis i diluant totale cette période dans les e nopaleries g. établies JUL k

celle du 'Flamme CAL abris 2..111We nitre rà . ..laelk• rue
sk1ili - C9I -Ilu. el 19 mer_

'er' 	 Serie qui eormul une 	 imporialiee éco-
nrnuhule jusgil'ap••s hi guerre de 1911-ITi friil ik J'époque l'objci de
nombreux travaux de séteclion mules km. recci. aballidU i.01111 i.1111-

fliéeg; 011 essaie de domestiquer le 14"oniti:rx. du Ricin, •elui (In Juju-
bier et bien d'affins espiloes qui xatIal F.011%1 ,111 d'un bruvand
eugoArnent Litterairt. ortkid.
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On élève l'autruche dès 1850 ; on envisage le problème de l'empoisson-
nement de l'Algérie et des Colonies (1860), l'établissement d'un e Ostrea-
rium », dans la baie d'Alger en face du Jardin d'acclimation, (1861), la
domestication du porc-épic (1859), on reçoit des émeus d'Australie ;
des lamas et alpacas de la Cordillère des Andes ; des moutons Ong-Ti
de Chine réputés très prolifiques ; des zébus d'Egypte ; on abrite mérinos
et chèvres angora (1855) destinés à l'amélioration du troupeau algérien.

SEIDDCE DE liEIRECISTREZEIT ET DES DRAMES 

AVIS
Le ptildie est prévenu que, le JEUDI, VINGT-DEUX FÉVRIER

!Mt, il une heure de l'après-midi, au Jardin d'aeclinialalion
(au l'intima). il sera prlicede. par les soins du neve% eur des
Itoniaines, en présence Il,. M. le Ifirecieur du Jardin qraccliina-
talion, à la tente air■ enclieres publiques, de:

1

ai LI1J13 1001)
D'A tyrnaucuE ,par 11m de I I a

2

/r 	I Hue
3 kni. DE PLUIL1

D'AUTRUCHE !par 1oh il I kilog4

Le ri. sera pu> c rompt:lut au moment mente de la vente,
et il sera payé en outre p. 0/0 en sus pour tenir lieu des frais.

Mer. k I Y terrier 1866.

Le Remeur des Donegines.

1:1VROL.

Aux productions végétales et animales s'ajoutent des industries de
transformation qui exigent l'aménagement de locaux spécialisés el un
personnel supplémentaire. On file les cocons du ver à soie, on égrène
le coton, on fabrique du sucre de canne, on extrait de l'alcool des tuber-
cules d'asphodèle. Des études technologiques sont entreprises : études
de la richesse en huile des variétés d'oliviers, utilisation des caroubes
et des figues comme source d'alcobl, études des qualités textiles de
différentes sortes de coton.

Les travaux poursuivis, les nouveautés in troduites, les résultats des
essais culturaux, les observations de tous ordres ne demeurent pas lettre
morte.

Vil et apprgoiss

I lityweleqr.1:11er do Sers ire des DurnahleS.
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L& Jardin d'Essai, pour accomplir sel ini:-ssitot dans le. domaine de

Pagrieulleire pratique., accompagne ses distribulinns de graines et de
prantes par lu publiealion de brochures et d'arliele:s.. (le pre-s_se Nitr les

liffèrenles euliares â endlreore•uire, sur les méthodes culturales à
appliquer en Algérie, sur l'orientation à 41 - 	 er aux pi oduetions. Certains
de MS (1)11Stils s4)11t enture Vrtlis de 110:ti jrtuey . ils exprim•til ele.s
vallons bien S'Il 1111 uiles et répondent a tai lx4soirt de la nouvelle ogrien-
lteue algérienne. Hardy le fuir nettement remarquer dans un ravi - out
génértil rédigé le 25 septembre l8-I9 e sur les mesures il preenlue pour
accélérer le clèveloppemen1 de ragriecillurc en Algérie>.

« L'exploitation agricole en Afrique manque de précédents, de

Pointei Ile v(boaParod!'din que le colon, la plupart lin temps élranger
reigrienileire, puisse eonsillter il manque presque loujours de con-
naissances remcicunentales néeessoires pour se (brier lui-ipérile d a ns

ee vagie rlizoop oir manque l'expérience oie aucun jalon n'es' piaulé »,

L'enseignement agri•ole •ul été un moyen off -le:K" pour eli.vulguer
les bonnes ii u 	 de I•tivnil.

ri. , 	novembre 181'2, le Nloréchal 4stull, 1 1résiden1 da Conseil
et "Ilinisire de hl Guerre, doline des. ordres 11(1111 que. rapprentisfulgre
lion irerit sAii1 u•ganis4'.. a la .c Pépinière Centrale du l'ainvernement
le plus promplcnien1 possible.

	

Pli projel es1 élaboré en -1 	 pour reee•oir 20 e]'Ves. indigents
es14.1'11{'S et 'JO élève:4. européens internes. Ces idées 'demeurent k-ltre
moite.

Iciviue c•jwiniuml elrrclslrrc ouvriers spèrialim...s., 011 instruit cies
délai:liements de jardirdeis Hiililiiires dCKI I 	 à devenir des mouilleurs
polir les villages. (pie li Niarec...hal ljugentid avait l'irdenlion 	 •r•er.

On compense cette défaillance en faisant connnilre les prteinclions

FILIX gulluits eatpilales. européennes, Le Jardin d'Essai participe aux
grandes expositions, 1.:Npoeilions universelles de Paris, Londres. Vienne.

nome, Mns4rou..•• •xp.é•die ses filins exulliques aux plus bandés per-
l'hupératrire elle-m(41w regel[ •n lem des Cherinueles

(anones), au •Mleau de SI-Cloud,

124...stWlicrete lei:si pas seurifiée aux problèmes écemoneicities. les

1'12111011 doter l'Algérie d'un pore 41e renom mon-
dial. C'esi celle préoccupedilin gill• fera doil Ii- Araucaria excelsa
plonlés en 1811, taillée des 1 )1:11iine8 (I51131. l'allée des Drileciena
celle des Bambous (1K1+1. lo •retts•inenl glu int- el k. Jmulevard exlé-
rieur Cl 81111), l'all•e des H•u.; (184i3)....

Iïn 18151 , sa réputation de pare •xolictue ne s'accordant plus rivet.
xal d•inniLintilion rie .a Upinière Cenluide dit Gumverilemenl ›!•. le Jar-
din csI une iroiskine foi% débaptisé cl prend le titre tic :
il in irAedininta n 	 n'élue arré.lé le place sous la surveillance
immédiate du Directeur Cené•al tirs Sc.•rvices 	 (onlérienreinerit
il rele•ail clic Préfet d'Alger).



- 24 -

Le Maréchal Pélissier, Duc de Malakoff, signataire de l'arrêté du
18 avril 1861 exige que cette vocation de promenade el de musée des
plantes soit accentuée.

En 1861, le célèbre botaniste Martius pouvait écrire « La France
possède en lui (le Jardin d'Essai) le plus beau Jardin Botanique des
zones tempérées, le seul qu'elle puisse opposer aux Jardins de Cal-
cutta et de Batavia ».

En 1865, le 10 niai, l'Empereur ne manque pas de le visiter. « Sa
Majesté a admiré l'effet pittoresque produit par divers groupes de
palmiers et surtout par la longue allée qui s'étend jusqu'il la mer (allée
des Dracaena, très probablement, qui était complantée de palmiers
intercalés entre les Dracaena). Elle a remarqué l'avenue. des bambous,
la dimension des nombreuses tiges de ce végétal. Son intérêt n'a pas
été. moins excité it la vue de ces beaux exemplaires d'arbres conifères
de l'Australie. connus sous le nom d'Araucaria. Particulièrement frap-
pée des propriétés que présente le Pin des Canaries (plantés en 1860
aux environs de la Villa Abd-el-Tif), sa Majesté n manifesté l'intention
de faire venir des graines de cette espèce pour l'essayer dans les
Landes. Elle a porté son attention sur les Eucalyptus, elle s'est fait
rendre compte des mesures prises pour la multiplication de cet arbre
utile el sa diffusion sur une large échelle en Algérie.

Sa Majesté a vu favorablement les plantations nouvelles d'espèces
exotiques qui environnent la pièce d'eau (le lac creusé en 1860). Des
tiges fibreuses de l'ortie de Chine ou china-grass (Ramie) ont été mises
sous les yeux de sa Majesté. Elle a essayé Elle-même la force des fibres
textiles qui croissent il la surface de la tige d'un palmier de la Chine,
le Chamaerops excelsa. Elle e appris avec intérêt que la culture du
Bananier s'étendait tous les jours chez les maraîchers du voisinage.
Elle a examiné des liges de Canne à sucre. Elle a paru frappée de la
possibilité de produire avantageusement du sucre en Algérie dans
certaines circonstances données A.

El pour terminer cette évocation du passage de l'Empereur, signa-
lons que ce fut « de malheureux sujets enlevés aux parcs d'acclimata-
tion du Jardin (lu Haut tau » qui animèrent les chasses à la Gazelle

l'Autruche offertes parmi tant d'autres divertissements au Souve-
•ain de la France et ir l'impératrice.

Ainsi au cours de cette période 1812-1867, le Jardin d'Essai mani-
festa son activité dans huis les domaines de l'Agriculture el de
culture et en meine temps devenait un .Jardin Botanique de renommée
mondiale.

Les services qu'il rendit a l'Algérie furent immenses. 11 livra près
de 3.000.000 d'arbres, 500.000 plants de végétaux herbacés, 8.000 kgs
de graines d'essences forestières, 5.000 kgs de grailles potagères, 280
kgs de semences de planles d'ornement, 9.000 kgs de graines de plantes
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industrielles, RŒ000 greffons et boutures. n fil connaiire le mandari-
nier, il participa à l'embellissement des villes et des routes, il accu-
mula de nombreuses observations. 11 avait fait œuvre utile.

Elevage de palimers sous ombrière

1857-1913.

Avec le second Empire, de nouvelles conceptions sur la mise en
valeur de l'Algérie ont apparu. Le projet du royaume arabe s'oppose
à la poursuite de l'oeuvre réalisée par les paysans de Bugeaud. Ces
profondes modifications ne manquent pas d'atteindre le Jardin d'Essai

Organisme Gouvernemental depuis sa création. il  devient depuis
le 6 décembre 1867 une entreprise privée. Son exploitation est concé-
dée pour -19 ans à la Compagnie Algérienne moyennant une location
de 1.000 francs par an. 1.e Conseil d'état ne voulut Inis approuver le
décret niais l'Empereur l'emporta, fortement presse lui même par le
Maréchal de Mac-Mahon alois Gouverneur.

Cette amodiation sera interrompue le 	 janvier 1913 date à laque]-
le le Jardin d'Essai retournera à l'Administration par voie de rétroces-
sion anticipée.
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Durant ces •I6 années + ln Direction eonffée nu Direcieur
ieefforce de orne:iller la inission #141 Jardin d'Essai avec les luoyens

fillanders que rElablissemenl peut retirer de set propre exploilaiton
et sans le secours de subvenlionm.

Les t.ruestions d'acclimatation et d'expérimentation Ise peuveni
être poursuivies avec la mente amplenr_ Leur rentabilité est soueent
doulense et Noni.L.....; peovicnt .•rc 0 . 111repri9em lem recherches qui parais-
sent avoir un earaclere renninéraleur.

C'est ainsi que soin étudiées les ellitu•es de plantes industrielles
canne d1 sucre, riunie, ricin, agave.s à fibres téstiles, sapindus.

Lorsqu'en 1901E). 19 production du Ciimptirc prendra une grande.
ilapiirlunce par s'aile de son utilisaticlir clans la fabrieation du celluloïd
cI ,les puudres salli ruinée, des essais culturaux seronl inunédialement

déeid•s el entrepris, L'effort rFrilwipal tie ]suie sur hi pruduction (les
espc:%res ImptieoleN dé•oratives_ !)e vastcts tierrés son' spe. •ialcment atué-
nugés polir it':ever les palmiers tes plus demandés par le commerce

1.1.1r0Ibtu`n, 11"killlres saut OgOlisis pour lai des fleurs coupées_
1..rs csoliquirs les mien>: aglapt•cs 7rr iiltriroi algérien l'oui
jet d'une inultiplic:ilion Ilicaueoup phis imporIarite que tala leaVai
élt' fait :r réptgittü précédente on 	 du Jardin d'Essai .se
p•rsait sur un trop grand nombre de problemes Palmiers, Jnearanda,
11ambous, Strelitzia, Rougainville.s. l'ions cl tonies les espères qui font
de nos jcburs t'ornement de imits jardins, dr uns squarc..s el de nos ave-
nues Cl qui avaient été. par Hardy souil repas lots à pro

ehligé de produire pour pouvoir vivre, le Jardin d'Essai ne peul
a/o.m envisager la r•alimation de vasles entbêllissemenls derneure
une promenade Irés fréquentée par les Algérois qui se plaisent à
répandre nombreux a Li X tètes et aux bals qui se duniimit dans son
encein te.

Celle conception ti'MACIfillzin•élrumit aurnil eil à la longue one
incidence désastreuse sur le ride que gtrvail jouer cet Etablisscinent
el dés l!tnli, le t'iutivern•ur G.t..néral G„ Junnart prepure l'acte de

iievail •lre ratifié pur le de•r•l du 5 juin 191.1.

Il convieni Ire noler quae pendait' velte période, lem Iri•atiN d'a•rli-
malalion eu Algérie préoccoperent le Service Holanique donl la diree-
liun 1. 1.1t confiée en 1892 nu 1)r Trabul avec. rais...clou de poumuivcr.
l'élude et raniélioralimi des plarlie t .'•onconiques rt de renseigner sur
leur -valeur les rigri•ulleurs l,a IviolalliniLt, 111111r-

›Ulilittil Pieuvre commencée ou Jardin d'Essai.



La Grande Terrasse avant kr construction du Musée National
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1913-1946,

Le FI janvier 11q113. le 3i rliio d'Essai rovient efeeelivemenl ii In
ge5dirn par le Gani•eracinenl Général de l'Alerle.

t.' décrel du 5 juin 191-1 sp•rifie l'cruvre à accomplir :

1° Conserver :lu Jardin 41111" ...ss.ai P11.11 cara.etere de promenade publi-
que el 11114.'111.0 l'augmeider selon un plan d'•mbellissement et de

;

' En faire un Centre , de Ri l ,10 .4.tie vègéi a k. el 1111 Eiablisseimenl
toilitaire par la réunion, l'étudie et la diffusion (le toutes les espèces.
boilinierne..i. intéressantes.;

En faire un milieu d'enseignement.

1,es Innis I noink de ce •as.t• prugrailiilLe sevonl effectiveinerd
242K Pin' les Dir(Tteurs qui si" S■ticci . cleronl : 11,11. CariteL, 	 el

nover.

I es Iravaux 	 ennintenee111 des 1911.

A In >11111 e 41'1111 •lltle.111111.1 entre nrchitecle.i., le projet c{ 	 restaura-
tion présenté par MM. 	 ei Guillon d'Alger esl acee►le. C'es1 à
ce prujel que- 1c visiteur doit la perspective du Jardin français. qui

s'étend du Musée .des Ileartx - Ark jusqu'il la rue cinq
plans snece_ssifs sur environ :1(1111 in_ de long el 7 ha. de superlleie.

Dominée-s par la grande lei-rasse, soutenues par une galerie à
eolonnatle de style dorique, les e!,:planniles.gayounées 	 fleuriee, el /clics
Ii iroirm d'eau N'éloign•nt vers 111	 .111111S 1111 cadre de paissants nuls--
à5ifs d'arbre-s exotiques d'oit emergent les U'ashinglgiaila et m'Ires pal-

En 11r2.1.-2I, la unllirie au verstml Nord très abrupt cst auid.'nagée
en pare paysager dont un re:icau crûlléeà entrvuullWei .[I'vsezliers el
elr phileg-fOrInvs facilite l'accès.

MusiLe (11S Bvil. LI X-Arls lerodrié eu 19.30 unil la partie hulule. el
la partie

La mission d'étudier, de produire et de propager Ici; esp'eces luté-
ressautes s'accomplil ilanN cette ambiance irmilivée,

A l'o•rasiou de la ri'.oreganisalion des Services d'Elaid•s„ 11 - •spé-
cimentation Cl de 'Vulgarisation Agricoles Algérien. el e u nforraérimal
au plan arrété en 191 I, le Jardin d'Essai est appelé à remplir le Hile
de Sluditin expérin•illtde c•eldralt, i.ex lilo:aux ti'elricl]ttnl 1C'1 le
ortehlime des enilures fruitiéres lei mieux :.tdiapt.e.es e11t Ai ma i, a l gé ek n.

I A.'lLr 1111 pli inlanev lem...loque en 111M. l'Eprganisallun LI 1'1,• de rlir.

borieullure placé 1.101113 l'autorilé du Chef elle 	 d'Esse

Les agrume:4. rdivier, le figiler, ,mil itudic !out spécie.demell t,
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On constitue des collections de variétés, on prospecte les popu-
lations locales pour repérer et sélectionner les arbres qui possèdent les
qualités recherchées pour le con11111Tee et les industries de transfor-
mation

Chaque variété esI rigoureusement suivie dans son comportement
végétatif, sa productivité, ses exigences culturales.

Les meilleures sont propagées auprès des arboriculteurs.

rEcole Ménagère et son Parc d'Aviculture (1921)

De cette époque date, en particulier, la diffusion des variétés
d'orangers qui, aujourd'hui, constituent la majorité des plantations :
'Washington Navel, Thomson Navel, Double fine améliorée, Valencia-
late, Vernia ; l'introduction du Figuier Dottato de Cosenza, du pêcher
liabcok de la Californie.

On étalonne chez les multiplicateurs les pieds sur lesquels doivent
être pris les greffons. On contrôle la sélection des plants chez plus de
600 pépiniéristes.

Des cours de taille et de greffage sont organisés sur l'ensemble de
trois départements.
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Les leclutigii 	 ÇA.111tUrill1tuN JJ1iaGi ail point par liac expérimentation
précise .1.1.ent 1%1.14,1:nées uniereN des praliciens par de% articles de ta
prei,4e agricole (.1 par l'éclilion lie bulletins techniques.

Enfin, k. Jardin d'Esmii 	 un IL:cidre znolarciillss.}imc Horti-
cole tt rle forinalion • lluvriers Jardiniers

En 1111.8, l'E.L.01t - (I'llin•ticlIlltn'e tele •eg - lainait le Itliirechill
en 1842, est on‘erte : Chaque 	 Franoili (rorigine
Français ninsalluans, viennent y eunipléter leur instruelion
f•11. 	 negio;rir leur •ormrdion profcssionnel• ail court' Éle dett.s. aiinéem
{l'Éltailc cc,JllltI lies tater un stage de tin an.

Prés de 3►1 1 elèves sterli•ont de cet Elablissem•ni d'enseignetiten
la plupart dement•e••ill dans l'Itierticallore lett l'agricullure, quelques-
tins temirstlivratil leurs éludes i rInstiltut Agrit-ole de Maison-Carrée,

rEcole 	 d'flurticulture I ILI à l ' ECIIli! 	 ILIIàle.

l'Et.olv Ménagère .‘gricale Llréée vu I9I Irom'C tiens
le Jardin tflissiti un cadre d'élcciiien.

En 11r23, l'Inseetaritint, berceau du Service. de 1:k Proleetinn. dem
Végelatix, s'ajoute à celle trwcre d'éludes el d'enseignement agricoles.

vash.! leogratinne cruchon Ertici. ea 1911 connaissait filin plein
4....pancenimentenl toestpor les évènennen4 	 1.1311 +•enikeul arriler

lAlun cil rale.mli I' son activité..

lie X novembre 1942. le Jardin .11>Essat emil .11, 00111d: par ler. Iruupes
alliées qui vienneni (lu débarquer el qui y installen1 des dépôts 11e
t'amimie,. des ateliers de réparation, des cuisines., dei douches, des ••fec-
toir•s et jusqu'à des pOreh•ries.

Les blrinblirdelnif-nlr, neriens et loin parliculiéretneni 	 de la
111.1it (11u 26 a11 27 aoilt 19-113, les t;elals Ile {1144.tise passive. 	 Ellos.ion

eli râ(u , (lu Jardin d'ENY.ai d'un halean de lnunillione Le Iti jnilI l 1913,
le JIIlu qut• d'entretien. l'arrél du symième dr chauffage des serres ajou-
l•nt lcurs deglIN l'Ont rellS • lilble constitue une catastrophe !Kan. le
Jardin.

Dçptii.s 1946.

1)4..s 	 de la rl gnisiliuii en juin 1111Ii.. 	 el la Direc-

lion de l'Agrit'ulllure 	 jtigte titna de la iùeh• ix accomplir.

Ce qui s'impose iu411 d'abord e$1 	 renlitie en étai gént'crak, tic l'el

semble. du Jardin

disiit-s occasionnés s.ont immenses. Ceux qui 'moyeu' être
elifft . é.s MAIL i!VUE1,114`s u phus de y ingi-dn q

In1111•dialeinelil on entreprend le debrollF.suillage d•m litatisies 411.1

ronces el lini2,,5ulk. oui envahi lox eollectioirs non crins avuir



L'Ecole d'Horticulture
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nombre de plaide: PriTienses ; les pèriniereis où Io M'alibi Dol grandi

lr rtaiwidon laenc1Enl plus de 5 ails, le Jardin français c irlarl1i de ronces
sont ru.Attirés; tc:-. quelque an kra. défoutctes toae lourd%

sord et,Charees 	 Lc-s siblibasscilwills du.

i.11 1u guterie à eohinnagle de tel grande terrellMe

Leti 	 1.0(a11,4, 	 serre.,‘ 	 tour à

tour les OtreritIS 	 111■11> 	 ern"1.}, de lutiner ikelemsaires à loir réfec-

tion., li.visauy, svi, 	 pourb,Liiven'1, yurmin`iii [III n}il."5„

i;epeudani, 11L T9/7, l'étui d'u•unceinent 	 a redonné au

Jardin d'Essai ma ph>sionannie fra.vnid guerre. Son inauguralion , le 2i
consacre Na res•IaaratiCill-

lenVent ire de,soriukils SOU Mie C'l a niisbion '21

Il demeure Je Parc public aliné des, AlOrcis el Itniiours admiré
par les visitetins étrangerm, Chacun ‘,• trouve in1 cm.Jill aimé Jardin

frain:nis easokilli'L el fleuri ; Jardin anglai% it faz‘peel do foré' n'oui-
calte, plage die 	 piicces demi ; allées exotiques des Bambous. des

Ihscaenu et des 	 ; bois de Lalaider, groupe: des Sirelilzia OU

raffine nu>, larges burizons,

Su nature 1.-4.Lgélale Ke entuVW.le lieureascruent var le Peau.. Zoolo-

gique epél,"1. vin-s ugio pur .108cp1i d'Ange. cl dont la collection (t'animaux

constitue le seul Jardin Znoingique de l'Afrique du Nord.

Il re51(...	 loul, Liii Coalre (Mludes el de Biologie sré'gc} laale-

ilariK ÉtE l'ait de 	 S'..1:1;kes.
ante clan, isrin 	 Service Agricole général. Service de l'Expérinten-
talion_ Serviee d.? la Protection des 'Végélaux, Service de l'Arbori•ul-

liure. la nature de tas recherches ro'ét nue forint. lin Peu spéciale- Suri
l'aculinia.bilion des •etelaus

de. la eoiti4Iibillon de eulkelions lndaniquem ;

la 	 Lire est sp.iieialernent étudiée afin de. doter l'Algérie de.s

•uriéléri odaptées à son ciinlnl, éludrs qui n'avinent 	 entrePrises
nalécieureravni 'Son seilleliuni on miit Je eutoporleinent des °hien-
1.100, 2, ini:q11.1.11.1,511tienieN 111eS islr Aevelu,.. 	 crt.1.11‘

l'rj réseau d1 relation:g avec les IilablissQineutri sp•ci .alis.eies dii
momie entier p.L.rinel de nreedder u des échanges de et de

sentences.

ren.m...igisernen% linriktele :h ai Pepi.-11.4 Nom ont. furole Flou-

•el/e,

d'IlueLieullure étalai occupée par l'Ecule
:51;Ntème de stage, ai cote orgitnisé par la Direction de l'Agriculture.

Les iektnef. 	 de ta Mi,lropole 	 en Algérie

trou■eiLl 	 d'Es.s.ni Je lorrain d'atterrissage finllspensable cl

ptissibillté d'adapte• leurs conindssancts ear milieu algérien.

Leur Fornralioo technique est c.univIelée dans Les différeldes
tairtieutes ; pèpinkTe, 	 fIorieultiire, entretien des

coluptahilW. atelier.
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1)cts unik-rencierN vit -muet leur eaipci:n• . les gi-ands prubliquem.
1.1"-4213 num 	 ugrieele algérienne.

Toul en 	 leur Ln..ifet.11onnentenl. iltr prtr•t.nt elierelitT
Unc placc 121/113E:111able i kiir, 	permuinels.

Apre:s cet historique uu cours. 	 :3.4-on3
Jardin el' Eri.mai il convient (Ir.• reinurquer que le.s. idéel.; des 'minimes
qui i)nl l'urigine dile Fsi ctiqà Lion élt.! ruil.l.'t.;es ut
longuenienl priebaigg:.,

Ainsi it 11-avers 1122i lleissiludes .(1.1" Sklii liivlcrlrt, viciWtudleg
aceonaprupent 	 J1'7i é11 -1.•S cet Ir i organimnu, rlui vulve-ni be 	 il-
ler d'une longue vie, le ..11nrilliti 4.1'L'ssmi 	 ney.4i011,

gràeu à lui que uom.b•e (le plantes. .file grande culture, induk4.-
Iri. elJes, vivrkreci 	 d'ormeincill uni été. connues en 	 élé
le bericeztu de mati. grands Serviees 	 Son nit eaii
cri talla glue proin.t.uadc publique lu, s'emt pas de.nuluti.

,H1.1£ 4...irconskkinceg cle rlikiqut. épuqui.. il Ils sa doniinik,s
nialmré ecs 	 mils, il resale toujolurs. jeune et dévoué à 	 pirte_sperité

i}gl rI invite,

1:Algi..rie peut en &Ire fià.e

CARIE

	

fi re , e 	 ef 	 8,1edé the /hem Infd

	ri eh	 éii• 4111.4 	 J. or I !ri.,f ,

Prof r ehr- :Jr arijoird a ft i)irenreur

(in Jardin (rEeepii ef rr 'Jeton mu.



NOTE SUR LE PARC ZOOLOGIQUE

.0.

Comme nous l'avons signalé précédemment, c'est à 1900 que
remonte l'origine du Parr Zoologique.

Le Jardin d'Essai était 	 répoque affermé a la Compagnie Algé-
rienne qui avait estimé opportun de laisser s'installer, à titre précaire
el révocable, divers particuliers.

Parmi eux, M. D'Ange 0875-1911) cul l'heureuse idée d'au Parc
Zoologique.

Parc Zoologique

La superficie d'environ un hectare qu'il occupe à l'entrée Nord du
Jardin lui a permis d'installer (les cages et volières en ciment armé
agrémentées de rocailles el de faux bois rustiques.

Les allées sont recouvertes de. pergolas et, avec le temps, les ficus
qui avaient été plantés out pris une vaste envergure recouvrant de leur
ombrage tutélaire une bonne partie des installations.

Commencé avec une paire d'autruches, un dromadaire, un sanglier
et quelques singes, ce Pare Zoologique s'est considérablement étoffé
au cours des années.
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C'est vers MO que
la plupart des :in Iéna-
gemen Is actuels furent
établis.

Une cascade et des
bassins abritent toute
une population de pois-
sons rouges et d'oi-
seaux aquatiques : Cy-
gne, Ptliratt , Ibis,
Flanunan I rose, nui
d e Bassa'', Goéland,
Mouettes, canards man-
darin et carolin.

Dans des cages soli-
des habitent les lions,
panthères, ours, hyè-
nes, chacals, renards,
fenechs, mangou s tes,
civettes, genettes, gué-
pa rds.

4^... Les Autruches

Cygnes et Pélican
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Voisins (le ces fau-
ves, mais soig,ncuse-
ment séparés, on peul
admirer les mouflons
k« I manchettes el de
Corse, les daims. les
chameaux, la gracieuse
gazelle d'Oreas, les
les porcs-épics.

Deux crocodiles, ta-
pis dans l'eau remon-
tent encore à la créa-
tion du parc ; Vérita-
bles hygromètres, ils
sortent de l'eau lors-
qu'il fait sec et y ren-
trent quand il fait hu-
mide.

Une belle collection
de singes tant l ocaux
qu'exotiques amusent
le visiteur de leurs
mille manières.

Les Grues Antigonos 	 ►

Jeune Lionne
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Parmi les oiseaux divers citons t les faisans doré, argenté, vénéré.
'éperonné de tiermanie, I.ndy lopluipbure resplendissanl, tes
pinandes vulliiirine el royale, le Fincea Aleriikr, les peerachPs, les per-
napels, les Ara& el Ionie une série de. peins (biseaux iodle:n -11es OU

eXelti11111C.L.4, N'oulbli4nns pas de eller nits..,:d lel. rapaces ; milan, condor,

vuutiffir les autruches el le nandou ; les palms blanc. speeiferi et
bleu, Ir héron cendré, l'aigrette, le marabout. et bien d'autres encore_

:Mentionnons missi l'impurianee de l'élevage de yul ,es sévér•mend

séleelionnées crunitnaux de Ims_se-ruur pipides, •nuards, oies, pigeons
el lapins.

L'utilile de eu Pare 	 esl incimlestuble t il (ail in joie
des. ip•liis et des LrIii1ls qui viennen1 en grillai nombre le visiler.

Il onnsliiiie 1,111 ra hik pour les grrimis, élablissements de France ri
e'e:‘,- t ainsi' que fréquemment y transitent des animaux venus du Centre
de l'Afrique pour s'y reposer pour quelques jour% avant de Inverser
la mer el 21111 -.1 - peupler lem parcs do Museum.

Ites i'whange, 	 nver le. pnym étrangers.

Signaltins rinle••l 41111e 	 ies ;lining:Aux ide ll;asne-
rnur 	 • 111111 [IX gindre. coins de l'Al■érie améliorer le cheptel local.

kinNi 14. 	 dia ifindaleLif ;Ill_ D'Ange qui élaii correspondant
du Museum!' d'a 	 phis, il •si poursuivi par ses h•ri-
liées aloi astuireni hi euntionilé de 51111 	 :MI plus grand Wefi•e
sic l'Algh•t- hoir' enli•r•.

1'.

iiirpuoierrr clic 	 rudirt ra'x..firri dsr ilimmonem

el tilt Ceni•• rt.lippreiriiexery r. 	 oprfir•ole.
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